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LE " FANTASQUE"

Cédant au désir d'Ctre utile et obLissant à 'instinct de son patriotisme.
reparaît ce matin, Samedi, uniquement pour faire part à ses nombreux
lecteurs des renseignements précieux que son présent numéro renferme
sur les élections de la Cité et d'autres lieux circonvoisins.

LE LENDEMAIN DE LA PROCESSION.
(Scène historique.)

Le 18 décembre courant, lendemain de la très élégante procession aux
flambeaux, étant un vendredi, ce jour-là. deux les trois héros de la féte
eurent une entrevue dès le matin pour s'entretenir de la grande affaire de
la veille. L'un était soucieux: c'était l'inimitable François Evanturel.
L'autre dispos et merveilleusement alègre; ce dernier était le pompeux
Marc-Aurèle.

Marc-Aurèle est un des granids parleurs de notre hémisphère. A la
vue de son morne confrère, il se hâta de prendre la parole et lui dit:

-Pour l'amour de Saint Cupertin et de tous les saints possibles. me
diras-tu ce qui te ronge ce matin l'estonac ou le cerveau ; tu as plus l'air
d'un vrai déterré que jamais... Es-tu malade ? Ma foi, si ça continue, je
désespérerai tout-à-fait de ta candidature

-Sucre-moi donc patience avec ton air morne, répondit brusgàmeat
le pnauvre François. Est-ce que tu n'auras jamais d'autre histoire à me
chanter ? Mêle-toi enfin de tes affaires, et, si je suis morne après tout
laisse-moi ; je ne suis jamais plus morne qu'il ne faut.

Marc-Aurèle--Puisque votre humeur ebt toujours si comme il faut qu'il
n'y a pas à y mordre, peut-on savoir en particulier quelle cause il y a
pour vous d'être si mortellement confondu ce matin, monsieur le suscep-
tible ? ajouta Aurèle.

François.-Veux-tu en savoir le court et le long ? Le voici : C'est toi
qui m'abîmes avec tes comédies électorales. Tiens, ta oeule procession
d'hier au soir est une échauffourée qui nous tue sans ressource.


